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Toutes les réformes artistiques ont eu besoin de financement. 

Suivant André Chastel (L’art français), pour construire des Cathédrales « le Seigneur avait 

souvent besoin de roturiers enrichis auxquels il était amené à céder des terres ». L’Eglise a 

même été plus loin. Pour la reconstruction de Saint Pierre de Rome elle a fait vendre des 

« Indulgences » permettant de réduire le temps à passer au Purgatoire. 

Bien entendu toutes les créations artistiques ne demandent pas un tel effort financier. La 

peinture en réclame peu. Ainsi la « grande période de peinture chinoise » (950/1030) a pu sans 

difficulté être financée par les suzerains, l’un d’entre eux Houei-Tsong de la dynastie Song, 

étant même un des plus grands peintres chinois. 

Pour comprendre l’activité intellectuelle de la Renaissance Italienne, il faut en analyser les 

caractéristiques et analyser une spécificité : le rôle de l’Eglise. 

 

I) La Renaissance Italienne a une triple originalité par rapport aux autres périodes de 
développement artistique. 

 

a) Elle a une grande « humilité » à l’égard de la culture grecque et se passionne pour les 

manuscrits qui fuient la décomposition politique de Constantinople. 

 

b) Elle se développe dans presque tous les domaines culturels : Architecture, Sculpture et 

Peinture. Il y a même un phénomène exceptionnel : la pluralité des possibilités intellectuelles 

des hommes de la Renaissance (Vinci, Michel-Ange, Pic de la Mirandole). 

 

c) Toute période de réussite artistique nécessite trois types d’intervenants : les artistes créateurs 

d’œuvres, les acheteurs ou du moins les fournisseurs de fonds et les banquiers qui assurent la 

bonne fin des transactions mais dans le cas de la Renaissance Italienne il y a un quatrième 

partenaire : l’Eglise. C’est son rôle qu’il faut analyser. 
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II) Le rôle de l’Eglise 

 

Elle a un double rôle : 

 

a) Elle est Défenseur de la Foi. A ce titre au Concile de Florence (1439) Eugène IV obtient un 

succès (passager) en obtenant la fusion des Eglises Catholique et Orthodoxe. Cette dernière 

acceptant d’intégrer le « Filioque » dans son « Credo ». Elle a en outre peu de succès pour 

empêcher le développement du Protestantisme. La Contre-réforme sera initiée au Concile de 

Trente lancé par le dernier pape de la Renaissance : Paul III (1334-49). 

 

b) Elle veut assurer la gloire de Dieu par un effort créatif qui rencontre un succès exceptionnel 

vu la qualité des Architectes, Sculpteurs et Peintres, qualités qui parfois se retrouvent dans les 

mêmes génies (Michel-Ange, Leonard de Vinci). 

 

En fait, l’Eglise intervient dans le domaine financier de trois façons : 

i) Principalement par des transferts de fonds. Elle reçoit en effet de toutes les parties du monde 

des redevances du public et paye des subsides pour les missions et autres œuvres. Ces transferts 

sont essentiellement réalisés par la Banque des Médicis dirigée par Cosme puis son petit-fils 

Laurent. La chute de cette banque à la mort de Laurent de Medicis provient du fait qu’il a cédé 

à la tentation de prêter à des suzerains qui avaient la fâcheuse habitude « d’oublier » 

régulièrement leurs dettes ; 

ii) L’Eglise a parfaitement conscience du rôle important qu’elle doit jouer pour le 

développement de l’art italien. Pie II (1458-64) est le plus cultivé des papes de cette période. Il 

a accumulé des documents grecs pour la Bibliothèque Vaticane. Sixte IV (1471-84) a transformé 

Rome en construisant diverses églises, un pont, etc. Pour sa Chapelle Sixtine il a fait peindre 

des panneaux par les plus grands peintres de l’époque : Botticelli (1441-1510), Ghirlandajo 

(1449-1494), etc. Alexandre VI (1492-1503) a fait peindre au Vatican les appartements Borgia 

par Pintureccio. Jules II (1503-13) a encouragé Michel-Ange dans ses travaux pour la Chapelle 

Sixtine et à réaliser le Moïse qui devait servir pour son tombeau. Par ailleurs il a fait peindre 

par Raphaël les « Chambres » du Vatican. Les papes Medicis, Leon X (1513-21) et Clément 

VII (1523-34) ont continué la politique des papes précédents utilisant Michel-Ange pour la 

fresque du jugement dernier à la Chapelle Sixtine et pour les sculptures des membres de la 
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famille dans la Sagrestia Nouova de San Lorenzo à Florence. Ils soutiennent Le Titien 

(14901576). 

iii) Le Vatican a même eu une activité industrielle quand des mines d’Alun ont été trouvées à 

Tolfa sous Paul II (1464-71). 

 

 

Conclusion 

Cette période plutôt courte, a duré quatre cinquièmes de siècle (1460-1540). Toute la richesse 

de Florence et de Rome a été utilisée pour laisser des souvenirs inoubliables. Mais surtout elle 

s’est étendue dans le Monde entier et est ainsi à l’origine du développement culturel mondial. 

 

 

______________ 


